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gré in6me la refz;,i de la GaroVfc au Bureau de
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muol complet do l'amateur et du mar,ehanud de chevaux, (lo

Partist vétériunaire et di marchali ferrant, ouvrage extrait
\des meilleurs auteurs anciens et modernes; mis en ordre. et
complot6 par M. Marcelicour, artiste v6tórinairo. Prix- :'5 ets.

REVUE DE LA SEl&ATNE

Peur des hommes ct honte de Dieu.-On racontait
dernièrement qu'un très spirituel cardinal, s'entrote-
nant à Romo des vffaires de Franco avec un de nos
sénateurs, lui aurait dit à bout portant : " Ce qui
frappo-lo plus chez vous, c'est lai faiblesse des carac-,
tèros, c'est la capitulation. de.s consciences, c'est la
pour quo chacun ressent de la personnalité-rivalo ou
de~ la fadtion plius avancée qui le menace. Vous avez
remplacé lo Genuit autein de l'Evangilo par une ex.
pression môins hioblo, colle dO Tinuit autem (Pilato
se mit à craindre); vous avez tous pour lesusius des
. utres.

On a remarqué, on effet, qu'il en est ainsi da haut
en bas do l'échelle politique : les- ministres ont pour
des députés, lesquels ont pour dos comités locaux, les-
quels ont pour dos meneurs obscurs et afiliés dos so-
ciétés secrètes.

C'est ainsi, malhouroueomont, que so forme cette
fausse opinion publique dont un homme compétont,
puisqu'il est député et radical, donnait naguère une
défliition d'un cynisme achevé. La .Revue des Deux-
.Alondes a consign..co témoignago dans ses colonnes.
" L'opinion publique 1 J'ignore ce quo c'est. Ce quo
je sais, par oxemple, c'e.st qu'il y a dans chaque vil-
lago, un ou deux individus actifs, remuants, audai-
cieux, capables de tout, no valant généraloment pas
grand' chose, rien .du tout parfois. . On no les aime
pas, mais on les redoute. Ils sont ou guerre avec le
curé et font tremblor lu maire ; mais ce sont eux qui
font les électinsa. Voilà mon opinion publique à moi.
Je n'en connis pas il'aatro. C'est po ir cette opinion
publiquo in quo nous votons-des lois.

Déclaration cyniquo,. répétons te, mais déclaration
qui s'appuio sur une expérience trop réelle des par-
sonnes et des choses de notro temps. Nous sommes à
la merci, moins des violints:qui enflent la voix pour
disbimuler leur potit nombro, que do la maseo dos
faibles qui font queue à leur suito ot so taisont, pour
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s'épargner la peine ou plutôt- la responsabilité d'une notre délivrance; tout miséricordieux qu'il il est ne
protestation. Vraie poste publique, ces gens faibles, peut pas exereof sa miséricorde. "-LeMcss-rger du
-hardis contre DIEu: seul 1-toujours prêts À grossir Cour de Jésus, publié à Toulouse.
les rangs d'un parti qu'ils redoutant, mais qui pour, Suscriptions en faveur des missions de l'Afri.ue Cen.
tant, sans eux, causerait peu de dommage. Animés trale, obtenues por le-Révd Père Arthur. Bouchard, mis-
du génie et du carautère de Pilate, ils ne coesent de sionnaire apostolique de ces missions.-Lo Révd Pòro
condamner à regret l'innocent, par la seule crainte Bouchard nous a prié do publier dans la Gazctto des
d'avoir les coupables pour ennemis. Et c'est ainsi Campagnes la lettre suivante:
qu'ils justifiont perpétuellement une sorte d'axiome AU PUB rIC.do l'histoire : " Dans les révolutions qui nous offrent Les ournaux ont annoncé mon prochain départles scènes les plus tragiques, les coquins su comptent, pour l'Afriu comme chapolain dn C de
lds faibles sont sans nombrq. - . . ,ui

vont rejoindre l'expédition anglaise pour secourir lo
" B.ardis contre Diru saul 1" avons.nous dit après général Gordon. Avant de laisser mon pays, pout être

Racine. It est d'observation, on effet, que la plupart pour la dernière fois, avait de dire adieu à me chers
de ceux qui arborent volontiers leur titre de conser- coinpatriotes que je ne verrai peut-être plus, j'ai un
vateurs, tout en oubliant de se montrer catholiques, se devoir bien doux à remplir. C'est.colui de la recon-
font d'autant plus entreprenants à l'égard des droite naissance. Je n'ai qu'un regret, c'est do ne pouvoir
do DiEu qu'ils s'effacent davantage devant les pr trouver dos expressions capables d'exprimer los vifs
tentions des hommes. Ce sont gens a n'avoir point sentiments de mon co*r.
trop peur de DiEU, je le sais. Aussi dirai-je qu'ils en En efft,' comment exprimer cas sentiments par de
ont plutôt honte, et ce mot explique Eurabandamment simples paroles? Il y a déjà deux ans, je venais au
los échecs successifs de tant de combinaisons fameuses Canada tendre la main en faveur des pauvres noirs
d'où les intérêts divins sont exclus. do l'Afrique Centrale.

Un vaillant petit journal donnait la méme note, il Je venais sans craindre, car je connaissais mas
y a deux mois:." 1otro-Seignour a promis le triomphe compatriotes; mais j'étais loin do m'attendre à tant
a ceux qui no rougiraient pas de son programme de de charité de leur part. Leur générosité a surpassé
vant les hommes, et il tient sa promesse toujours. " mes espérances. Pour l'édification de tous, je dois dire
Le conservateur veut tout arranger sans le bon DIEU qua j'ai recueilli $l,000 piastres. N'est ce pas là
et, quand il ne rougit pas de DiEu, il tient à:se passer faire le plus bel élogo du clergé ct du peuple cana-
do son secours. Il n'est donc pratiquement qu'un vul- dien ? Qu'il me soit permis de mentionner ici la cha-
gairo sans-DiEU, et l'honneur_ du ciel veut qu'il soit rité et la bonté vraiment paternelle de Monseigneur
honteusement battu. l'Archevêque do Québec, de Monsieur l'Administra-

I On nous disait : Chut I ne nommez jamais en po- teur, dos messieurs do l'archovêché, et du tous les
litique le Diru qui a créé le ciel et la terre, unissez' membres du noble et digno c!ergé do l'archidiocèse
vous avec les conservateurs de M. de Voltaire; ils et de tous los fidèles.
sont forts et riches, vous triompherez. Or, on a es- J'ai été reçu avec la même charité dans les diocèses
sayé dix fois, et toujours los catholiques mélangés du Canada où j'ai passé, mais si jo mentionne spécia-
aux conservateurs athées ont été abandonnés du Créa- lement l'archidiocéso de Québec, c'est parce que je
tour. Vous voulez vous passer de moi, répondait le n'ai guère tendu la main ailleurs. Merci donc, mes-
Tout-Puissant. Soit, allez, je ne vous connais pas. sieurs du clergé, de votre généreuse hospitalité;

«l On nous disait : Chut I Non seulement ne nom- merci à vous tous, mes bons et chers compatriotes, do
mez jamais DIEU-par respect-mais de plus cachez votre charité. Merci d'abord au nom de Dieu, pour
votre drapeau par habileté; ne par!ez que de libertéi qui vous avez donné, et à qui je laisse lo soin de vo:as
et l'on a fait des catholiques qui se sont abrités uni- récompenser comme le mérite votre cœur noble et
quîoi ont dans les partis politiques qu'ils pouvaient' généreux. Merci au nom des petits nègres et négresses
secourir, mais dont ils n'avaient pas certes à mendier qui vous doivent la double liberté du corps et de
le secours pour la conservation des droits de Dizu. " l'âme. Merci au nom des missionnaires que vous avez
(La Croix, nO du 18 juin.) assistés et encouragés. Merci surtout de la part do

Nous rappolions, lo mois dernier, que l'Assemblée votre compatriote que le devoir appelle loin des rives
nationale de 1813, timide dans- l'afirmation entière du beau St Lauront, mais dont le cSur reste avec
de la vérité, avait effacé le nom du Sacré Cour du vons.
projet do loi relatif à l'égliec de Montmartro. Le Voici quelques paroles que j'ai recueillies dans la
grand Evêquo do Poitiers faisait manifestement alla- dernière lettre que m'écrit mon Vicaire Apostolique,
sien à ces défaillances récentes, quand il prononçait, Mgr Sogaro. Je les rapporte parce qu'elles sont, dés
atu cours do son homélie du 25 novembre, des paroles paroles de remerciement adressées au peuple cana-
toujours bonnes à reproduire: "I Regardez de près, dion. " Après la réception do cette lettre, vous laisse- -
hélas I a ce qu'on appelle le mouvement chrétien de rez aussitôt que possible la terre bénie du Canada
l'heure présente. Après avoir essayé do tout le reste pour venir nous rejoindre. Avant de partir je désire
sans succès, si les politiques, si les hommes d'Etut se que vous adressiez au clcrgd canadien si distingué
détorminent à essayer de JÊýus CRisT, c'est à la Dar sa charité et noble hospitalité, par son zèle non
condition expresse de ne point articuler la foi de la moins que par sa science et la sainteté do ses moe .rs,
nation, la croyance du pays à sa divinité et à sa puis- do mémo qu'au peuple canadien, les plus vifs senti-
sanco surnaturelle. On veut la guérison sociale sans monts de reconnaissance au nom de toute !a mision
la profession do foi sociale. Or, à ce prix, JLsus- et en particulier au nom do l'humble vicaire aposto.
CIItisT, toutpuissant qu'il est, no peut pas opérer lique qui prosterné devant l'adorablle Cçur de Jésus,
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et surmonte les membres postérieurs, a 'une confor
mation qui varie beaucoup: elle est ordi'nairemont
large, arrondie, très volumineuse chez les chevaux de
gros trait, et quelquefois même double, c'est.à.dire dé.
primée sur la ligne médiane et relevée do chaque
côté de la déprossion Elle doit toujours être autant
que possible horizontale, surtout chez les chevaux do
selle et do trait léger, où elle est habituellement plus
étroite et moins chargée dé muscles que dans les
autres.

La croupe, qui est tranchante dans quelques races
distinguées, n'est le plus souvent aval/2 e, ou coupée
obliquemoent en arrière, que chez coertains chevaux
communs et peu energiques.

La -hanche, ou la saillio osseuse formée sur les côtés
de la croupe par l'os du bassin, est.peu on relief chez
les chevaux jeunes, gras, qui ont la charpente peu vo-
luminouse et la croupe horizontale, tandis qu'elle est
très prononcée dans les cas opposes.

La hanche qui, quand elle est très proéminente,
fait dire quo eo cheval est cornu, peut avoir été

On peut rencontrer à la région des côtes des frac-
tures provenant ordinairement de coups, des corps
résultant du frottement des harnais, enfin quelques
traces des visicatoires appliqués pour le traitement
des maladies de poitrine.

Le ventre qui n'est pas trop volumineux et qui se
continue sans transition avec la poitrine donne au
corps du cheval une forme cylindrique toujours à re-
chercher. Très grand chez les chevaux mous, chez
ceux nourris d'aliments grossiers, le ventée est resser-
ré, levreté chez tous les chevaux de course, qu'on ap-
pelle encore étroits de boyaux. Entre ces deux oxtré-
mités il faut prendre un juste milieu, et s'assurer, ce
qui est toujours facile, que cette partie no prézento
ni hernies ombilicale.3, ni éventrations.

Le flanc doit avoir la corde peu apparente et le
creux à peine prononcé. Il n'est cordé, creux, retroussé,
quo chez les chez les chevaux amaigris, chez ceux qui
ont souffert notamment d'affections intestinales ou
qui sont encore malades. Ses mouvements, réguliers
dans l'état normal, plus ou noins étendus ot rapides

imploro de cotte sourco divine les plus copieuses béné fracturée:-dans cette circoitance le cheval cet di
dictions sur la noble nation canadienne. ehancié. Cet iccident, qui choque toujours la vue,

1' Priez le c!orgé et le p'euple de nous conserver.tou- peut quelquefois devenir préjudiciable chez les ju.
jours leur affection dans leSeigneur et surtout de ne montsdestinées à la reproduction.
pas nous refuser le secours de leurs prières pendant La queue est belle quand elle se détache insen5ibo-
la lutte supremo que nous avons à soutenir en ce mo. ment do la croupe ot à une assez grande, hautour,
mont." quand elle se trouve garnie do crins longp> fins, droits

Q;e puis-je ajouter à ces paroles de mon vicaire ou ondulés, enfin quand elle est relevée pendant l'ex-
apostoliquo. Elles sont l'écho des miennes, et le de. eise. Si elle est mal attachée, elle est peu gracieuse
voir le plus doux «imon cœur sera celui de prier et rarement bien portée. Si elle n'est pas relevée dans
chîaque pour le Tout Puissant do déverser sur le les-mouveents, si elle ne résiste guère quand on
peuple canadien les plus abondantes bénéd.e'tion.q, cherche- la soulever, elle caractérise presque tou-
afin que ce noble pouple prospère et parvienne à la jours un cheval qui manque de force..
grandeur que lui méritent ses grandes vertus et sur. On dit que le cheval et à tous crains quand la
tout son incomparable charité. queue est intacte; on l'appelle écourté lorsque l'ex-

A. BorcnARD, Ptre, trémité du tronçon a été retrunchée;,niqueté quand
Missionnaire apostolique. on a loupé des.muscles abaisseurs, afin qu'elle .puisso

Québec, Il septembre 18S4, être portéeen trompe anglaisé lrsque, outre la ae
Vieillards.-A Saint-Cyrille de l'Islet, paroisse qui tien des muscles, on a amputé une partie do la queue,

no compte que 900 âmes, on trouve 23 habitants pour la rendre encore plus facile s relever.
ayant 70 à 80 ans, et 14 autres qui ont célébré leur Dans l'examen de la queue, il est boa-de voir si elle
quatre-vingtième anniversaire. n'a pas de mélanoes (liquide roussâtre et tenu mêié

Le plus ûgé de la paroisse est M. Langlois, oncle d
de M gr Blaillargeon, 91 ans'; son épouse a 86 ans. n'est pas affectée de gale ou blessée par la csou Piero.

Il y a dans la même maison uno vieille veuve de Lepoitrail largo et musculeux convient au eval
84 ans. do gros trait, parce que, ai cette disposition ne fave-

Ce qui forme un total de 261 ans i riso pas la vitesse des allures, elle coïncide avec uho
-Il y a aussi dans cette paroisse plusieurs ménages poitrine spacieuse, nécessaire pour les grands efforts

dont le mariage date de plus de 60 ans. de tirage. Par opposition, une certaine étroitesse est
Une vieille octogénaire va encore à pied à l'église indispensable pour la rapidité des mouvements chez

-une distance de trois milles; une autre fait tous les les chevaux de selle, où la hauteur de la poitrine doit
plus forts ouvrages du ménage: lavage do plancher, compenser son rétrécissement trnnvcrsal. Le poi-
lessivo etc...... et la bonne vieille assure qu'elle est trait étroit quirapproche les épaules indique un ani-
aùssi alerte qu'à l'âge de quinze ans. Dans cette pa- mai sans haleine, facile à esseufler et prédispose aux
roisse il ne s'est pas vendu de boisson forte depuis sa maladies do poitrine. Enfin, le poitrail qui laisse pa-

endaion qu reonteà qarate ns.rai Ire, dans son milieu une pointe bien proéminente,-on:dation, qui remonte à quaranto ans.
et un creux au dessus de cette pointe, annonce un
cheval amaigri ou ruiné dos membres antérieurs.

CAUSER IE AGRICOLE La côte doit autant que possible 8tre arrondie, car
son aplatissement diminue le diamètre transversal do

CoosFonMATlON DU TRoNC ET DES MEMBRES DU oflEVAL. la poitrine. Cet aplatissement a peu d'inconvénients
(Suite.) si, comme cela se remarque eh ls chevaux anglais,

'a poitrine gagne en hauteur ce qu'elle perd ou lar-

La croune ou cette masse oui fait suite aux reins gour.
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suivant que le cheval est on repos ou on à.ction, sont de races communes et sans énorgio; son engorge
saccadés, entrecoupés dans la pousso. ment, sa scnsibilité et la présence à sa surface de pe-

L'épaule réunio au bras, qui est confondu avec clIe, titos tumeurs dures appelées ganglions, annoncent or-
doit.êtro ldngue, obliquo, sècho et assez détaehéo de dinairoment la souffrance et la ruine dos extrémités.
la poitrine : longue et oblique pour (lo.nr aux Le boulet assez gros, bien arrondi, indiquo la force,
muscles une disposition favorablo à lour puissanco, tandis que celui qui est petit rend le membre peu sus-
ainsi qu'à l'étenduo de lour mouvement ; sèche pour coptible do résister à la fatigue. Cette partie, qui doit
rendre l'animal léger et élégant. Cos dernières quali- être modérément fleéci, est quelquefois redressée, ce
tés n'étant pas bien précieuses dans le cheval de trait, quirend lo cheval peu solide, etfait dira qu'il estbou-
il faut principalement que l'épaule cn soit fortement leté ou droit sur ses boulets.
muscléo. Le boulet peut être blessé plus ou moins griève-

L'épaule plaquée ou collée en quelque sorte contre ment par l'effet d'une chute ou pasr suite de la mau-
la poitrine, chevillée, comme on dit souvent; celle vaise habitude du cheval qui se coupe, enfin être on-
dont la pointe ést fortement prononcée, ainsi que cela touré d'osselets ainsi que do tumeurs synoviales
arrive dans les sujets ruinés, déprécient beaucoup le appelées molettes, résultant de la fatigue, lesquelles
cheval. Dos traces do séton ou de fou, une tumour à sont difficiles à guérir et déprécient sensiblement le
l'axngle de l'épaule, peuvent faire supposer que l'ani- cheval.
mal ebt boiteux ou a été traité pour une boiterio. La partie postérieure du boulet porte une touffe de

Un avant-bras long, fortoment musc'é, nervcux, poils, courts et rares dans los races fines, longs, abo'n.
pour nous servir de l'expression vulgaire, convient ñ dants et rudos dans les gros chevaux, où ils remontent
l'animal aux allures rapides et aux mouvements éner- souvent assez haut derrièr-e le tendon. A la naissance
giques. Un avant-bras fort, quoique court, est avan- de ces poils, qui constituent lefanon, existe un ergot
tageux pour les chevaux do trait, chez lesquels la ra. dont le développement est en rapport avec celui des
pidité des mouvements n'est pas indiéipensablo, et crins.
pour lep chevaux de manéges, qui ont plus besoin d'é- Le pâturon mérite beaucoup d'attention dans le
légance que do rapidité. choix du cheval. S'il est long et très incliné, il rend

La chataigne, qui se trouve en dedans de l'avant. les réactions douces, mais ne donne pas de force à
bras, ne forme qu'une plaque mince dans les chevaux l'animal, qu'on appelle alors, long jointé ou bas-jointé;
fins, et constitue un ergot souvent très fort dans les s'il est court et presque droit, il donne de'la forcoaux
races communes. membres, mais rend les réactions dures, et conduit

Le coude, qui surmonte on arrière 'extrémité supé. bientôt le cheval courtjointé à sa ruine. Conséquem-
rieuro de l'avant.bras, est ordinairement peu saillant. ment, il faut préférer uue conformation intermédiaire
Lorsqu'il a été contueionné, blessé, il s'engorge, et à cos deux extrêmes.
devient le siége de cette tumeur désignée sous lo nom Au pàturon peuvent se rencontrer des exostoses,'d'éponge. des encror . emants susceptibles de faire boiter*lo che-

Le genou est bien conformé quand il est large et dos nt tfb
us val, et des crevasses laissant suinter le liquide fàtidoque eon milieu se trouve sur l'axe de l'ivan-bs et qui -nnonce la maladie presque impossible à. gùêrir

du ennon; il est défectueux quand il est porté on connous ale nmguarar
avant ou arqué, on arrière ou effacé, on dedans oun
cambré, enfin en dedans, dernière déviation très con La couronne, ou la partie du membre qui continue
patible avec la force, et qui lui fait donner le nom de lo paturon et surmonte le sabot, n'offre d'intérêt
genou de-bauf. Ces dispositions sont naturelles, excep- qu'on ce qu'elle pout être le siége d'oxostoses appelées
té la première qui est due à l'usure. formes, produisant tôt ou tard une boiterie à peu près

Le genou est encore plus défectueux s'il offre dans incurable, et do blessures ou atteintes ordinairementLe eno es enoreplu déecteuxs'i ofre ansassez graves.
certains points de petites tumeurs dures appelées os- Dans le choix du cheval s. pied mérite l plus sé-
selets, s'il en est complétement entouré ou cerclé,·s'il rieux examen.
a un vessigon, ou tumeur synoviale qui se développe
en dehors et en haut. Enfin s'il est blessé, couronné, Autant que possible, le pied doit être d'un volume
accidents que les marchands de chevaux cherchent à moyen, ni trop grand ni trop petit; avoir la. corne
cacher à l'aide do corps gras, il indique Fouvont que do teinte foncée et consistante, sans fragilité; la pa-
le cheval est exposé à 'abattro. roi lisse, luisante; la Eole bien creuse; la fourchette

Lo canon chez les chevaux de trait est ordinaire- modérément développée et n'appuyant pas à terre
ment court et gros, tandis qu'il. est toujours plus dans la marche. Si le pied est grand, il est peu agré-
grêle, plus sec et proportionnelloment plus long chez ablo à l'Sil, fait paraitre le cheval lourd, et l'expose
Jos chevaux de selle. Du reste sa longueur est d'au. à se couper; s'il est petit, il est trop sensible, très ex-
lant plus considérable que l'avant-bras est plus court, posé à la fourbure et a la corne cassante.
et réciproquement.. Le piedplat, très facile à blesser ; lo pied étroit, à

On ne trouve guère d'autres tares au canon qun les talons serrés, trop sensible et sujet à l'oncarteluro;
suros, qu'on appelle simples quand il n'y on a qu'un, les pieds qui ont los talons ou trop hauts on trop bas,chevillé lorsqu'il y en existe deux qui se correspondent ceux qui appuient sur la pince; ceux qui sont panards
l'un on dedans, l'autre en dehors, et onfusée lorsqu'ils ou portés en dehors, cagneux ou portés on dedans;
sont multiples et placés les uns à la suite dos autres. ceux qui ont des ognons, ou des bleimes ou contusions

Le tendon, ou cette cordo qui se trouve en arrière à la solo, déprécient tous beaucoup le cheval.
du canon, doit toujours étro dur, sec et écarté do l'os. Los pieds qui ont des scirnes ou fissares à la paroi;
Son emptemont, sa mollesse, caractérisent les sujeàts îles pieds qui sont affectés de fourbure, de crapaud,
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GAZETTE DES CAMPAGNES

mêmo ceux qui ont la fourchette éebauff.o, la four-
chotto pourrie, doivent faire rejoter le chuval, dont
valour.ost-plus ou moins, mais toujours considérabloe
ment réduit.- (A suivre.)

Le soin.d'un verger.

Dans le cours-do l'été, nous avons ou occasion de
visiter plusieurs verge:s, dont l'établissement no da
tait quo do quinze à vingt ans, et q~ui demandaient
certainement à être renouvelés, tant il y avait de ra-
vages causés aux arbres de toutes espèces. L'achat do
ces arbres a dû être coûteux, et pour une si courte
durée, les profits retirés de ces vergdrs ont dû être
minimosà ce point do dëcourager les cultivateura qui
se sont livrés à cette culture.

Doivent.ils pour cela abandonner la culture des
arbres fruitiers qui, si elle est bien-.conduite, peut
leur rapportor de bons revenus? Assurément non,
car s'ils ont été observateurs, ils ont dû se rendre
compte dcs causes de lour échec, être on état d'y re-
médier pour l'avonir, et recommencer du nouveau la
plantation des arbres fruitiers, on ayant soin de ne
pas f.iiro succéder dans leur verger des arbres de
morme espèce au môme ondroit

Pour l'établissement d'un verger, nous sommes
dans de meilleures conditions que nous l'étions .au.
trofois, grâce à nos pépiniéristes Canadiens qui ont
fait une étude spéciale de l'arboriculture et qui
peuvent nous fournir les arbros qui conviennent -à
notre climat, à notre. sol et au besoin dos marchés.
Nous avons de plus nàs sociétés d'horticulture qui
ont fait une étude spécislo des différentes variétés de

.pommes, de prunes et de menus fruits. On peut donc,
en toute sûreté, s'adresser à ces pépiniéristes avec la
certitude de no pas être trompés sur le choix des
arbres à planter, si nous leur laissons le choix de ce
qui peut convenir pour l'établissement d'un verger.
Pour notre part, nous no craignons pas de recom-
mander M. Augusto Dupuis, pépiniéristo du Village
des Auleaies, car ieus avons la certitude quo ceux
qui s'adresseront à lui pour l'achat d'arbres fruitiers,
soront bien servis, car ce monsieur a l'expérience
d'une vingtaine d'années dans la culture d'arbres
fruitiers.

D'après notre propre expérience, nous indiquerons
.ci la principale cause du dépérissement do nos ver-
gars, car nous sommes même clans l'obligation de re-
nouveler notre verger, parce que nous ne lui avons
pas accordé assez de soins, pour des raisons que nous
ne pouvions pas contrôler faute de temps.

Ce qui occasionne surtout le dépérissement des ar.
bres frutiera, c'est qu'ils ne reçoivent pas d'ongrais suf-
samment ; nous les laissons pour ainsi diro. mourrir de
faim, sans que nous le concevions; nous no donnons
pas au sol l'engrais convenable qui puisse aider à
faire fructifier nos arbres. Avec un engrais médiocre
l'arbre lui-même se maintient pendant quelques an.
nées, mais il ne reçoit pas assez do nourriture pour
produire de beaux fruits et on abondance. Il on est
de même pour l'arbre comme pour l'animal; ce dernier
demandoplusdo nourrituro,si nous exigeonsdo lui soit
du lait, soit de la graisse. Le cendre do l'écorco et de
l'aubier d'un pommier contient une grande quantité
dQ potaiso, et c'est assurément l'indication quo cet

arbre, pour bien végéter et produiro dos fruit's oxigo
un engrais contonant do la potassoe' sous quelquo
forma que co soit. T'arbro qui a occupé l .terrain,
pondantqulques années a enlové au sol uno certaine
quantité do pota-so, et s'il deviont !izguissant, -c'est

.qu'il manquo Io cotto rourritur e et io nous devons
la hui procurer.

Les cendres do bois,. clics surtout provenant do
bois dur, fournissent lo meilleur amendemont aux
arbres fruitiers. Les rognures do bois, copeaux, a
l'état do pourriture, de mône ano les feuilles de la
forêt, do li tourbo et los corurca do fossé.è nêiésftu fil-
mier, font;un excollont engrais pour les arbres frui-
tiers. L'application de cet engrais doit êtro faite do
manière jà ce qu'il ne soit pas trop rapproché du tronc
des arbres, comme cela se pratique généralemont.
Cotte dernière manièro est aussi préjudiciable à
l'arbre que si l'on attac.hait un animal à une crèche
vide et qu'on lui donniit sa nourriture en arrière. Les
arbres prennent leur nourrituro au moyen tic racines
fibreuses qui sO trouvent é!oignée. du tronc, et ils no
profitent pas de cet engrais lorsqu'on le déposo
autour de ce tronc. Dans un *jeunc vorger, l'cngrais
ne· doit pas couvrir touto la surface dui soi, mais il
doit être répandu s<~r la partic ombragée par l'arbre.
S'il est répandu sur la surfaco du lSb, les pluios aide-
ront à faire pénétrer l'engrais dans lo sol, et los jeunes
racines s'en nourriront.

On ne doit pas cultiver do grains dans le verger,
car ils enlèvent à l'arbro l'ongrais g ni lii est nécos-
saire, de mamo que l'humidité quei l'arbre requiert.
Les premières année on pout cultiver des légumes
entre les arbre§, on prenant le soin de no pas briser
lus racines des jeunes arbres, et pour cola on ne doit
pas se servir do la charrue mais de la..bêcho pour
amèliorer le terrain. P7us tard on pont y laisser pous-
ser le foin qui peut être pàturé par les moutons qui
fournissent un excellent engrais pour les vergers.
Dès que les pommes commencent à tomber de l'arbre,
onpont y mettre, pondant quelquo tem ps, des cochons
qui dévorent ces feimts qui renformont dos insectes
qu'il importe de détruire. Plusieurs. propriétairos de
vergors ont pour habitude, pendant les forites cha-
leurs de l'été, do couvrir lo sol avec des pailles courtes
ou autres couvertures, ce qui a pour offet do consor-
ver au sol l'humidité nécessaire à la végétation des
arbres.

Javolago des avoinos.

En reconnaissant l'utilité do laisser les avoines
achever leur maturité sur le torrain apròs qu'elles
ont été coupées, y a-t-il avantage, soit sous colui de
la quantité, soit do la qualité, à attondre qu'elles ro-
çoivent de la pluie avant de los rentrer ?

- L'opération du javelage des avoines n'est pas com-
prise do la mémo manièro par tous les cultivatoura.
Pour faire cesser cette divergonco et fixer positive-
mont los idées, il est nécessaire de bien s'entendre
sur la significatiori du mot javalaga, qui no paraît pas
être la même pour tout lo monde. En .cffet, dans bean-
coup do.localités, fairo jiveler les avoines veut dire
les mouiller, sans avoir égard à leur plus ou moins d c
maturité, et cotte définition perpétue llorrour.bo sont
encore beaucoup de gens qui chorchent à augmontor
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d'uno manière factice le volume de l'avoine, au dé.
pens de la qualité du grain et de collo do la paille.

.Avant tout, le but d'une agriculture éclairée est,
-pour. 'avoine, comme pour les autres céréalos, d'obte-
nir un grain bien mûr, bion sec et une paille bien
saine. Pnrtant de co principe, et on n'oubliant pas
l'obligation où l'on est do couper l'avoine avant
qu'elle soit entièremont mûre, le javelago, considéré
dans son objet, consiste à laisser l'avoine sur le ter
rain le temps nécessaire pour que la maturité s'a-
chève comp!étement.

Quelques personnes croient, au contraire, que les
avoines doivent demeurer sur pied jusqu'à ce qu'elles
soient parfaitement mûres, pour les rentrer immédi.
atement après qu'elles ont été coupées. Mais cette
méthode ferait supposer que tous les grains d'avoine
mûrissent en même temps, ce qui n'est pas; les grains
dos tiges supérieures, mûrissent avant ceux des tiges
inférieures, en sorte quo, si l'on attendait pour cou-
per l'avoino que ces derniers fussent parvenus à ma-
turité, les premiers, qui sont les plus gros et los plus
lourds, s'égraineraient infailliblement, d'où il résul
terait une perte considérable.

Il est donc plus convenable de couper l'avoine 1
lorsque les grains des tiges supérieures sont mûrs,
quoique ceux des tiges inférieures ne le soient pas
entièrement et que la paille conserve encore de la
sève. L'avoine reste ensuite sur le terrain jusqu'à ce
que la maturité soit achevée, ce qui constitue le jave. E
lago. On l'étend on javelles aesez minces pour que le
soleil et la rosée pénètrent facilement.

Pendant le javelage, la maturité r'opérar.t à peu
près de la môme manière que si l'avoine était restée
sur 'pied, il est à désirer. qu'elle reçoive un pou de
pluie pour attendrir l'enveloppe de l'amande et faci.
liter son développement complet; mais, à défaut de
pluie légère, les rosées, qui sont abondantes au temps
de la moisson, suflisent pour produire le même effet. j

En temps ordinaire, la maturité de l'avoine et la
dessiccation de la paille doivent s'effectuer dans l'ee- l
pace de douze à quinze jours, et après cette époque
l'avoine doit être rentrée. s

Ainsi la méthode, trop généralement répandue, de
faire mouiller los avoines, môme après leur maturité,
pour en augmenter le volume, ne saurait être trop t
blâmée par les considérations suivantes:

L'humidité qui pénètre le grain provoque sa ger
mination, et conséquemment altère la qualité de l'a.
voine.

La paille qui vient à être monil'ée lorsque la tige
n'a plus do sève se détériore et n'est plus aussi bonne t
pour la nourriture des bestiaux.

L'augmentation de volume produite par l'une n'est (
que factice, car elle ne consiste que dans le dévelop
poment défectueux de l'enveloppi, qui, alors, n'est
plus adhérentu à l'amando, rond l'avoine mollo au j
toucher, et l'eau no peut rien ajouter à la quantité de a
farine, qui forme seule la partie nutritive de l'avoine. 6

En sorte que, si le procédé vicieux du mouillage
présente quelque avantage pour le vendeur à la me
sure, ce ne peut être qu'au détriment do l'acheteur
assez peu expérimenté pour ne pas reconnaître cette
espèce do déception, qui d'ailleurs ne peut avoir lieu i
lorsque l'usage d'achotor l'avoine au poids est géné.
ralement établi.

Du pâturage des chevaux.

Un autour anglais, dont la compétenco no peut être
suspectée, a dit: " Les herbes printanières coàsti-
tuent le médicament le iilus officace qui puisse être a-
ministré à un.choval. C'est par leur socours que l'on
parvient à débarrasser l'animal do toutes les humaurs
que son corps peut recéler, et l'effet que l'on obtient
par cette méthode de médication naturelle dépasse de
beaucoup ce qu'on pourrait attoniro de tout remède
artificiel.

" Les pâturages du printernp.s ont oncore pour ré-
sultat do faire disp!iraitre l'ongorgement des jambvs
et do leur rendre leur forme et leur vigueur primi-
tives, toutes les fois que cetengorgemont n'a pas pour
cause le développement anormal de certaines parties
osseuses. Rien n'e-t plus bienfaisant, pour le pied du
cheval, que la fraîcheur moite des herbages sur les-
quels on le conduit en avril et on niai, et l'on ne pour:
rait rien combiner de plus efficace, pour réduire loa
gonflements ou les entorses, que l'exercicevolontairo
auquel se livro l'animal.

" L'expérience de bien des s'ècles a démontré quo
a pratique dont il s'agit est bien supérieure, sous ce
-apport, à toutes los lotions ou médicamentations
quelconques.

M. Youatt, l'auteur de ces observations, ajoute quo
es bons effets du pâturage sur la santé dos chevaux

so produisent invariablement pour los chevaux de
tout âge et de toute race.
' Dans bien des cas, les paturagos d'été, pour les cho-
-aux fins, se réduisent à un pou de liberté dans un
enclos, avec addition de verdure à l'alimentation quo
produit naturellement le sol.

Cette méthode peut, à la riguour, se justifier et
avoir sa raison d'étre quand il s'agit do quelques su-
ots d'élite, pour lesquels on craint bien plus les acci-
dents que los petits dérangomonts de santé; mais, à
'exception do ces individus hors ligne, dont le
iombre est, du reste, assez limité, les pâturages d'été
ont à recommander, même pour los chevaux des
noilleuresraces; ce régime leur fait acquérir plus
l'aptitude pour le service spécial auquel ils sont des-
tinés; il augmente leur vigueur et les rond plus ca-
pables de supporter de grandes fatigues.

L'état dans lequel se trouvent les chevaux par suite
lu travail est une bonne préparation aux piturages
d'été. On remarque, en effet, que moins l'animal est
En chair à l'époque de sa mise en prairie, plus le pâ.
urago agit efflicacement, sans qu'il soit besoin de don-
ner au cheval aucun soin particulier, autre quo celui
le veiller à ce qu'il trouve constamment une abou-
lante subsistance.

Quand los chevaux ont des engorgements aux
ambos, on est quelquefois dans l'usage, avant de les
soumettro au régime du pâturage, d'appliquer des vé-
sicatoires sur les parties malades. Nous croyons ce-
pendant qu'on ne doit user de ce moyen qu'avec
grando circonspotion

Lorsque des chevaux maigres sont mis on prairie,
où ils trouvent une nourriture copiouse et succulente,
i1 arrive souvent qu'ils y prennent trop rapidement
de l'embonpoint. Dans ce cas, l'on a ordinairement
recours à la saignéo pour obvier aux inconvénieut
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auxquels peut donner lieu une alimentatibn trop su be-
tantioleo. Mais il est rai e que cette mesurà do précau.
lion soit indispensa bloe, et l'on sait que les suites de
cette opération EOnt loin d'être toujours satisf'isantes.
Pour éviter tout aiccident pouvant résulter do la cause
qui vient d'êtro irdiquée, il sdi;fra généralement de
tranEférer les animaux et do remplacer les pâturagos
fertiles par dcs prairies moins productives.

L'expérience constato qu'il n'est jamais bon de
faire puitre ensemblo un grand nombre de chavaux;
il est nécessaire, néanmoins, qu'ils soient en.compa.
gnie, car la solitude leur est nuisible, aussi longtemps
qu'ils n'ont p:·s acquis l'habitude do vivre iso!és.

<J. La pratique enseigne également qu'il est désavan-
trgeux et même dangereux de faire paître ensemblo
les chevaux et les autres bestiaux.-(Gazette des Cam.
pagnes de Bruxelles.)

Choses et autres.

L'exhibition d'animaux, manufacture domestiq ne, sous le
patrornge do n Société d'agriculture du -comt6 de Ilslet, aura
lieu -à St. Jean Port-Joli jeudi prochain, 25 septembre. Celle
de la Société dl'agr iculture du comté de Témiscouata aura lieu
o lu £nie jour, à l'Islo.Verte.

IAMPAGNES .. . . .

"e n lin villange de trois cents habitants, où il y avait autre-
fois cinq cabarets, il y ont a quinze -maintenant, et tonle font
leurs affaires. Plus do règlement, plus de polboe. ls formient
la soir àýleur :convetnance, 'ou ne farmnent pas, si. bon .leur.
semble, certain s de n'être jam ais in quidtés.

"C'et I que les volontés s'abrutissent,' que les con 1sciences

.so idgradent, que les énergies se domptent et s'aviliesent, v.6-
ritables maisons do tolérance 6lectoraile, bouges de corruption
admsimstrative, marquée au gros numéro du gouvernement.

"Le cabaret lion seulement donne àboire, mais 11donnehà
jouer aussi-do grosses paie, où la paysan, sur un couýp du

orles, risque ces économie, sa vache, son champ, sis maison,

oùi- a dles filous qui trichent, et des usuriers qui. -volant,
litout. 'lne organisation spéciale et gi fonctionnent la mieux

du monde.

Voilà bien, an effet:, cc produit ce faux bien-être, quo nous

prenons trop facilement p.our Io progrès!.

0Oh! vive la paysan dans sa simplicité nativo, docile asx -
conseils de sons curé, tout occupé do ses champs, tout dévoué
-1 sa famille. Il aura les bénédictions du Ciel, et und vieillesse
douce, respectée et heureuse.

RECETTES

• Propriétés médicales du "Thym.

Le .Thym est 6minomiment excitant,, stimulant, c'est-à-dire

- La Société d'horticulture du comté de PIslet anra son ex. qu'il donne uno impulsion ausybtòme nerveux, et semble aug-
hibition de fruite, jeudli,25 septembre, à St Jeau Port-Joli, dans mienter la vitalité. On emplIoo avec succès son infusion dans
la Salle Publique. les cas de paresse de l'estomac, de f.iiblesse générale accompa-

gnés de trisitesse et de manque d'énergie, dasl colique et
sobriété et lon1gérit.-A l'occasion des quelques lignes* que les mausx du tête.

nouse pul ionlrs, ujourd'ue dans eamRrunt del«eansn a Une infusion concentrée, employée en lotions fréquentes, aut
tit'rivi r Vilair et faie roemutos au Nouvlisýtc'. moyen d'uine brosse un peu rude, peut sunflire pour faire périr

M. 'énva d Caadettfat ls (flxinssuivantes : •lotit i>ýlcnsec.t. de la gale. Il produit aussi dle bons effue, en
Nous venous de lire, dans P'uo dle nos épreuves, quo la pis- lton et, urteoun fumigations, dans quelques cas de dou-

roissre de Sainit Cyrille, qui n'a gie 40 anls d'e:xistence et qui leurs rhumnatibimales des membres.
est peuplée de 900 habitants, _pcssè,de en nomubro des sexagé- Lsbiscad;aoaió vcd hm ovonn
ilæreP, dIcs septuagénaires, et jusqu'à 10 octogénaires ; et I ar- ates bnaints crofue: aomatrss avics du phymt convienet
ticle se termine par cette mention remarquable: à Saint Cy- uxenfues rue x ans tapaès dcas leu peit. e etr
rille, on noe vend pas de boissons fortes. qulqe brnce .asl alaod erlt

A l bonne heure ! On dit quelquefois qu'une gontte sois-| Le Thym et employé en cuisine comme condiment, ói e
tient : ch biens,voilà unse population qui ne boit pas Ida goutte, lever la goût des viandes fades ou de certaine légumes. Pla-

et qui se botienit parfnaitement quandi même. c6 dans les malles, valises, les armioires, il ens éloigne los muites
Il en sera ainsi, eu général, dlans tous les endroits oh r6gno- et autres insectes. Les abeilles la recherchent et il commu-.

ra l'nabstinence dles borssonrs enivrantes : sobriété et longéyvitó nique à Jour miel unc arôme assez prononcé.
vont généralement ensemble. Cette humble petite plante a dlone quolque mérite, et Pon

Cette thèse est confirmée par lat dégénérescence visible doait la trouver dans tous les jardinis. Si vous avez dos ruches,
qu'entraine, mêe dans les pop)ulations rurales, lPabus des li- plantez-en le plus que vous pourrez.
queurs for-tes. Qu'on nous permette de citer, à P'appui, quelquoesil fn otrl hmarsl lrio et le Suspendre
pasages (V'une correspondance adressée au journal la Gautlois par pftnt paquletr dan uny apieu laec. aso
Paris, par un collaborateur qui a fait, à pied, un voyage clans prptt aut asu iusc
le centro de la France, et qui a constaté, chez les paysans,... .. .,
Plinvasionl des habitudcets vicieuses de la capitale. .PrOprreites medicales de la IlCitrotuille

"l Il n'y a lias si longtemps, dit.il, les paysans qui se con-
chnient avec le soleil, se levalient aussi avec lui. Aujourd'hui, La pulpe de la citrouille, cuite, constitue pour P'homme un
en plein été, oin pleine mnoisson, ils no se lèvent guère qu'à aliment aqueux, rafralchissant, et légèrement laxatif. Cruo,
Eopt heutres, les paupières encore bouilles du eominieil, les on l'emploie avec succès, comme la pommise de terre ràpde,
membres las, connnuiii brisée par dles nuits doc plaisirs. Vers pour lesbrû flures qui n'ont pas pénétré au-dessous deola. peau.
sept heures, la vioa revient, mais une vie lourile, inquiète, où Les semences no sont pas moins utiles quo la pulpe ; elles
P'on dir-ait qu'il y, a dles remords et des effairements. On les voit' contiennent euviron le. tiers de leur poids d'huile propre à li..
les pasas srIrenmetdlrdmure prseie lairage. Broyées avec (lu lait o ic oVeau goamée ou encrée,
qui 8 ouvrdent à regret, les uns après les atres, se frotter leselsfomnuneusonmolntetrraciat.Ctt
yeux, bâiller, s'étirer et partir, d'un pas onnuyó ot tralunad, à elluesformnrptio émiquidedntee a tol sotr.ue Centie
jour ouvrage' , . m o mólau6 uran orpgras dse eomanelen utro paintie

"l Le paysan n'est plus le terrien robusre et songeur, nd do morito méongéciau, ceps dris tuereomve utnro ot i est
la terre, qui vivait d'elle et qui mnourait là oh, comme Io chêne' d'orinae trsdili(le uelvr solibarata.ire nt ileu sicet
il avai t poussé ses racines. Les tentations de l'existence osav- qu clyriiet rès diffail conuoB débquraquer. gIssaeu siesm
(les villem P'ont enveloppé et on quelque sorte déraciné du sol' pui nee dansu éostayt d'Etiu, sas quee lu ódocino deûs pris
Il voit Parie, nion cornmo line gouffre où l'on sombre et qui dams d l os:ayse d'ue réanrqo 1'uage maenfin cori
vous dévýoro, tuaiscommo un rêve flamboyant, oit l'or tic gagne, raimide ianganer yat t ouvy réade Fruaco cmmienfouveu
bWonlbve i Iarges pelletées, oit le plasr stst sanss fin.1 emd idlo d aynt · té eoyéret en Frne c'om e uu

"Beaucoup s'en vont. Ceux qui resant so d6saffooet-ionnent den deba *oin; ae rçPp prati len lseture einse
dle leur champ ; ils tralinont leurs ennuie -sur Ina glèbe, tonr- priet des cu lreçu nombroes. ous doez cobien di etf
mentós. piar- des aspirations vnignie, dos idéesconfuses d'a'lubli frici t drcrpes noe es p oys. vyzcminlctdt
tious'et. de jun:iss,4ances qu'ils nie contiiltront .ais.tqIol Iôr lrllbee o as

"e Aloirsiss. éuin ncbrt ucbrtqel oi Vous savez quo la Citrouille est d'une grande resonsrco dans

tIuo énervanteo d'aujourd'hui a multipli16 dans des propor- une férule. .Les porzai s'en trouvent fort bien, ainsi. quo les

tions qui offraient. ''.vaches, dont elle augmencte là ]ait.
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1884-Arallgement pour la saison d'été--,1884.
Lo et 2pr.s lnndi, 2 jiii, les trainus de ce chiiniu partiront

de la Stat.ion l O Ain (1o dimanche except6) commlo suit
Pour L 6is. .---.--.. 12.24 A. M.
Pour Livis....------- 10.50 A. M.
Pour St Jean et Halifax.- 10.50 A. M.
Pour la Riviòrc-d-Loup- 31 P. M.
Pour Lîvis -.......... 4.57 P. M.
Pour la iière-du-Lup. 1.13 P. M.

Tous les trains marclent iur l'hcuro du temips convention-
uel do Es

D. POTTINGER, Sarintoudant en chef.
Durcnît din clieiinî de for,

Monlcton, N. Ek., 9 septembre 1s4.

COTAS EL MALLE.
D ES SOUNISSIONS alrmsèes an Mailtre G6nral des Postes

ssront reçues à OTTAWA jusqu'à MIDI, lo

19 SE,~PTEMBRE
pour le transport des umlles do ra Majest6, sous les conditions
d'un contrat pour un ternie do qnatre anncs dans chaque cas,
aller et relour, entro les endroitp ci-do:sous mentionu6s, à partir

du PRzEi JANVIER prochain -

CROSS POINT et SILLARVILLE, doex fois par semaino ;
LES EBOULE eENTS et SETTRIGTON, doux foii par se-

astino ;
MARLOW et U. S. BOUNDARUY LINE, trois fois par sa-

mailne;
NEIGET'TYJE et SIE-FLAVID STATION, dcu= fois par se-

mainle ;
S-rE-FAMILLE et ST-P]ERRE D'ORLEANS, trois fois par

somi aito ;
ST-FE LIU1EN e i TICOUAUS, doux fais par semaine
ST-MO.SE et LA STATION DU CHEMIN DE FER,, deux

fois par semaine.
Des :is iimpiiméu contentuiiL dos rncseignenits plus dé-

taillés an sijet cles conditions des contrats projetós, weront Cin
vii aux bureaux d(lu osts ci Iunif; mniounds et aux bu-

reaux interu:fisiiros, ou nit bureau di soussigud, oiu l'ou pour-
ra, aussi, eo prctrer des forimdls de soumission.

WILLIAM G. SIIEPPAID,
Idspecteur des.Postee.

tureaIu du l'Inspecteur des Postce, ?
Qui5beo, 2.1 juillet 1884.

4 septemîbro 188-1.

CRAINES DE NÉ,GONDO (Erablo à Gigubires) à 10 ets le
100 ou. 25 cts l'onue. Uno oice contient prûs du 500 graines

D6luction libéralu à la .livre. Muniiiqueis plntIs de doux à
trois ans penr 15 cts pièce. Exp&di franco. S'adreiojer à

M. C. SYLVESTRE, Maitro do poste,
St-3artic1emily (Cont6 de 3Bertier, P. Q.)

Oin demaudu inuMintm int un bon fermier. Bon prix et
s:airo lixo. Pouar int'ornwtios, s'ulressor à J.*O. TOUSI.

GNANT,. avoc. :in No. 2, rite Sto Aiie, Hat-ville, Qd-
bc ou à Sto S-i doLrrn, cmîióé do Nicolet.

HlAZELT ONW
De New-York

Répondant aux goûts artistiques les plus recherchés.
Son délicicix-Touîchcparfaite-Solidità toultpreuvc .

étallie par u dcmi-eile d'Cxpéric-ncc.

New-Yorlk 1853:
PRBM IBR PRIX

6 New-Jes'y 1860:
Å PRE.IER PRIX

ï-T Il Philadelphie 18376 :

--Diplôme d'honneur
- e t

A1lédaille de Mérite

MONTRÉAL 1880:
DEUX DIPLOMES D07ONNEUR ET PREMIER PRIX EXTRA

au-dessus de tous les compétiteurs,'sans exception.

Expositionî de la Pnitiance, Montrdal 1880

.Premier Prix Extra.
ClassoX, Groupe I, Soc. extra. Grand piano carr6 à trois cordes.

HAZELTON.FeRRES, N.-Y.
1880 1880

Monlrfil, Province de Québec, - iMntréal, Province de Quike,
EIOSTtO. DE la lilSSANCE. EOSITION DE Li ITíSSANCE,
Le Comitó Porrnaneîît (e La Coinit6 Permaannet do

l'Exposition d6cerno ce DI- irEioýition ddcorno ce DI-
PLOME à MM. Enzîelton P.OUE il MM. hluizoltoiu
Frères, K-Y., pour li mîîeil- Frères, X. Y., pour piano
leur piano carré à trois cordes, droit, pour ichesse, puret6,
pour sipériorltó d sou, du qualité chaUtanie, délîcatoss
mécanisme et do la fabrica- et de sou,- aveo
tion au-dessus de tous les coin- toc lie et excel'oiu
pétituura.docotrton

L. II MAssuE, Président. L. Président.
Gu.onoGs LECLÙnRE, Gxoior.s LrCLuî:E,
S. C. STEVENSON, S. C. STE VEKSOx,

Sec. conjoiuts. Sec. conjoints.
Ces récoîripess ont été décernes sur p aoricom ndtiu

unanlime des cinq jugeu damns la classe X. Le Iliano Albeet XWe- .~

ber, do Ne-Yorl4 était ai nobre des, compotiteurs plu 1iano
groupe ùt de lat iiiôde section. Les piauos rizoltui pur'taiont
pasnui Expeiqionsude lo icarénl le 18n1 ,t 18d2. it

A paît les paios rrs, je viens de recevoir un so e
coîuid6rntb(la do PIANOS DROITS qui ont ét ex:tniué et alt-
inir6is par les soîi:ntiL ints icaleit d Moutréal.
LL.4:irtistes et les achetoeurs sonut spe-ciallement invités àt vo-

nir les exainier eux-minies.
- Tonujours oinnagasin 1'aLsortiMAent SU plus considérable

(lo pianos ut dOrues 0 G'il on ait on Can Ea.

L. E N. P.TTE,
IMPORT LUR DE c PIAcNOS,

A part les rln dars o visde recevnoiru asrtmn L
I
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